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Mais qu'attendons-nous ?
Agissons maintenant !

Aujourd’hui, toutes les publicités nous incitent à
réparer, réutiliser nos objets, nos meubles, nos

appareils électroménagers pour moins consommer, moins
fabriquer, moins mettre au rebut, moins polluer et au final
sauvegarder notre planète.

Mais alors pourquoi notre métier de la GTB reste encore
sourd à ces suppliques ? Pourquoi, séduits par quelques
chants des sirènes susurrées par des fabricants, faisons-
nous mêmetout le contraire en détruisant des installations
fonctionnelles, peu consommatrices et ouvertes permettant
un remplacement au fur et à mesure, pour tirer de nouveaux
câbles, de nouveaux automates, plus énergivores et plus
perméables aux risques de cybersécurité?

Le spationaute Thomas Pesquet évoque dans son recueil
de clichés pris depuis la station spatiale internationale,
la « finitude, la fragilité et l’isolement de la Terre » et
son inquiétude vis-à-vis du réchauffement climatique,
conséquence de l’utilisation du carbone dans nos vies. Or
nous savons que le secteur du bâtiment est responsable
d’une grande part de la consommation d’énergie et de
l’émission de gaz à effet de serre en France : 44% de
la consommation annuelle d’énergie est imputable aux
bâtiments avec plus de 123millions de tonnes de CO2par an.

Pour le gouvernement, le bâtiment est donc devenu l’un
des domaines clé dans la lutte contre le réchauffement
climatique et la transition écologique. Il n’est pas inutile de
rappeler que le Plan climat fixe la neutralité carbone des
bâtiments d’ici à 2050, notre article sur les décrets BACS
et Tertiaire en est la première marche.

De la même manière que nous trions aujourd’hui tous nos
emballages ménagers en vue d’être recyclés, il est de notre
devoir de réutiliser l’existant dans le bâtiment et de choisir
les solutions les moins énergivores. C’est pour cela que
les bureaux d’études orientent leurs clients vers ce type
de solution : conserver le Lon en rénovation et le choisir
en neuf pour son interopérabilité et l’indépendance qu’il
offre dans la maintenance tout au long de la durée de vie du
bâtiment, vous pourrez le constater en lisant notre grand
dossier page 22.

Ouvert et vraiment interopérable, le Lon offre de réelles
possibilités de réduction de l’empreinte carbone globale
de nos bâtiments. Notre génération a le pouvoir d’inverser
les choses face au dérèglement climatique. Nos choix
aujourd’hui façonnent la Terre de demain et nous ne
pourrons pas dire à nos enfants, nos petits-enfants
que nous ne savions pas. Nous devons être de ceux qui
inversent le cours des choses.

Bonne lecture.
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GRAND DOSSIER /
RÉUTILISER LE LON LE CHOIX DES BE

Les clients ont-ils bien saisi l'importance des décrets BACS
Tertiaire?

Beaucoup de clients ne sont pas informés sur ces nouveaux
décrets. Mais ce que je crains le plus concerne les programmes
CEE : les entreprises porteuses de la prime de rénovation CEE
ne connaissent rien en GTB, font tout et n’importe quoi et l’on
se retrouve avec des GTB très mal conçues et des clients très
mécontents de leur GTB.

Comment voyez-vous la GTB de demain ?

Elle passe par la conservation de l’existant qui était la norme
auparavant. C’est déjà ce que l’on faisait chez Johnson Controls
sur toutes nos installations : nous rénovions par tranche ou par
métier, ou encore par obsolescence mais on ne changeait jamais
entièrement les installations. Nous les avons pérennisées sur
une trentaine d’années, par exemple sur les hôtels le Méridien, il
y a encore des régulateurs qui fonctionnent en pneumatique en
parfaite harmonie avec les derniers régulateurs en BACnet/ IP,

en passant par toute une gamme Lon ou N2Open. Quand on
parle « interopérabilité » et « GTB ouverte », je pense à Jonhson
Controls à l’époque car nous intégrions tous les protocoles
et formions nos clients à tous les protocoles pour remonter
ou reprogrammer un appareil directement sur site. C’est une
philosophie que j’aimerais appliquer dans le temps, c’est comme
cela que je vois le développement de la GTB. Elle ne doit pas
être une boîte noire avec quelques spécialistes qui auraient un
savoir immense. Nous voulions démocratiser la GTB, la rendre
plus accessible au commun des mortels. Que cela reste ouvert,
facile d’utilisation, compréhensible.

Une conclusion ?

Il faut bien comprendre qu’avec une brique Lon, on ne va pas faire
toute un GTB, il y aura une brique Lon, une brique BACnet/ IP, une
autre brique de zoning, de GMAO, de consommation énergétique…
mais tout cela doit être interopérable. Il faut un seul chef d’orchestre
mais surtout pas un seul fournisseur de matériel.
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GRAND DOSSIER

Quel est votre retour d’expérience sur les installations en
Lon ?

Quand nous avions des contrats en direct avec certains clients
chez Honeywell, nous avions un vrai travail d’accompagnement sur
la pérennité des équipements à long terme.sur certains sites, les
automates ont été installés il y a 20 ans et ils fonctionnent encore
aujourd’hui, principalement sur des sites équipés du protocole
Lon qui permettait d’avoir une mixité d’équipements sans vouloir
forcément tout changer. Les plus grosses rénovations qu’on
avait chez ces clients-là portaient plutôt sur la supervision qui
suivait l’évolution de Windows. sur le terrain, le l on était fiable
si la vigilance était faite avec le constructeur. en revanche, la
tendance actuelle est d’avoir deux visites dans l’année avec un
petit contrat de maintenance, donc au final c’est une assistance
technique minimale.

Vos clients vous demandent-ils de comparer la consommation
énergétique par protocole ?

ils ne sont pas encore sensibilisés à cela, une fois que les
installations sont en service, il faut mettre des compteurs sur
ces équipements pour savoir combien ils consomment et cela

fait des équipements en plus… les décrets BACS
et Tertiaire pourraient aider à cela.

Si le Lon est clairement plus adapté pour le projet, quels
sont vos arguments ?

Je respecte ce que le client souhaite, je vais l’accompagner à
exploiter au mieux ce qu’il a souhaité. en discutant avec eux,
ils me disent que la mode des constructeurs c’est le BACnet .
l es constructeurs disent que le l on est mort, qu’il n’y a que le
Bacnet. Mais je sais par expérience que lel on n’est pas mort,
il est très pratique, facile à mettre en place, moins énergivore.
Cependant la mode est menée par les constructeurs. Il y a vingt
ans, la mode était aul on et on en a mis partout, là ils ont décidé
de mettre le BACnet en avant.

Que pensez-vous de la réutilisation en rénovation ?

La réutilisation est primordiale ! Elle répond à un souci économique
et écologique. sur les gros projets, elle permet de préparer les
transformations au fur et à mesure. Par exemple sur un bâtiment
de bureaux avec une zone qui a un protocole installé, nul besoin
de tout replacer ou de migrer tout le bâtiment.certains rénovent
totalement alors que parfois l’équipement fonctionne encore et
l’on peut trouver des alternatives. Un régulateur terminal reste
un régulateur terminal. Il est dommage d’être dans une stratégie
de rénover à coups de grosses opérations, alors que l’on peut
proposer une politique de transformer au fur et à mesure.

Comment les clients réagissent à cette approche ?

Les clients sont frileux sur ce genre d’approche car ils vont se
retrouver avec des technologies différentes, du matériel plus récent
d’un côté, du matériel plus ancien de l’autre.ils aiment harmoniser
les choses, qu’il n’y ait pas de décalage car ils savent que leurs
régulateurs sont de telle année et ils se projettent peut-être de
changer dans quinze ans. Il faut alors les accompagner dans le
temps, devenir de vrais partenaires et leur expliquer que nous
allons migrer certains plateaux pour pouvoir récupérer du matériel,
faire du stock ailleurs et commencer à rénover progressivement.

Les éditeurs de supervision ont aussi un rôle important à
jouer…

C’est la même chose avec les logiciels de supervision qui restent
compatibles avec des anciens protocoles et permettent d’éviter de
faire de grosses rénovations. Il est dommage de se retrouver avec
80 % des automates à changer parce que le logiciel de supervision
n’est plus compatible.ce n’est pas normal, je trouve cela aberrant.
un automate l on reste un automatel on, s’il marche, pourquoi le
changer si je peux remonter les données enl on sur la nouvelle
supervision ? aujourd’hui, certains disent que le l on est mort,
qu’il faut du Bacnet, on fait du toutiP et il faut donc changer tous
les automates pour être en BACnet. Est-ce nécessaire ? Je ne
pense pas. J’ai un client qui a une partie de ses installations en
Lon et nous allons simplement rénover la passerelle pour qu’elle
soit plus récente et compatible avec la nouvelle version de

OLIVIER PAGE
CONSULTANT CHEZ QUADRIM CONSEILS

Après un BTS Équipement Technique Énergie au Lycée
Maximilien Perret, o livier Page commence sa carrière comme
technicien dans une société d’exploitation CVC. Puis il découvre
l’univers de la GTB et le LON en entrant en 2003 chez
Honeywell où il devient technicien en automatismes sur les
contrats d’exploitation. Il a ensuite évolué comme responsable
de secteur pour gérer les contrats de maintenance puis est
passé à la vente comme responsable de compte. Une envie
d’autre chose l’amène jusqu’au bureau d’études quadrim
Conseils où il est rattaché à la branche exploitation sur des
missions d’AMO en gestion immobilière.

s es missions : préparer l’exploitation, les budgets de
charges, les cahiers des charges pour lancer des contrats
de maintenance, mais aussi l’entretien des espaces verts, les
équipements de cuisine, l’exploitation de lacvc, le ménage,
les agents de sécurité, les hôtesses d’accueil, en un mot:
tout ce qui concerne le bâtiment.

La GTB et la supervision sont une petite partie du
contrat, elle est souvent « cachée » et n’est pas valorisée.
Retour d’expérience.

o.page@quadrim.com
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